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AprÃ¨s avoir occupÃ© les fonctions de prÃ©sident de la RÃ©publique d’ArmÃ©nie pendant dix ans,
Serge Sargsian (Parti rÃ©publicain) ne pouvait plus prÃ©tendre Ã  un mandat et, le 9 avril 2018, il a
cÃ©dÃ© sa place Ã  Armen Sarkissian. Visiblement dÃ©sireux de rester au pouvoir, il sâ??est
toutefois entendu avec le Premier ministre Karen Karapetian, membre du mÃªme parti, afin de lui
succÃ©der dÃ¨s le 17 avril suivant. Le 7 avril, l’annonce par la majoritÃ© d’une prochaine modification
de la Constitution visant Ã  permettre l’Ã©lection du Premier ministre par le Parlement a vite
inquiÃ©tÃ© l’opinion publique armÃ©nienne, peu en phase avec les intentions de S.Sargsian.

Nikol Pachinian, journaliste pro-occidental (Haykakan Zhamanak) et dÃ©putÃ© d’opposition (parti
Contrat civil), reproche depuis longtemps Ã  S.Sargsian son inaction face Ã  la pauvretÃ© et Ã  la
corruption endÃ©mique qui affecte le pays. Anticipant la manÅ?uvre de l’ancien PrÃ©sident, il a
entamÃ© dÃ¨s le 31 mars une mÃ©diatique Â«marche contre le troisiÃ¨me mandat de S.SargsianÂ»
Ã  travers le pays. Le 13 avril, arrivÃ© Ã  Erevan au terme de ce parcours, il y a organisÃ© les
premiÃ¨res manifestations avec le mouvementÂ Merjir SerjinÂ (Refuser Serge) et le Front pour l’Ã?tat
armÃ©nien. Le dÃ©putÃ©-journaliste a rapidement pris lâ??ascendant sur les autres organisations
protestataires et sâ??est hissÃ© Ã  la tÃªte de la contestation. Le 22 avril, la mÃ©diatisation de son
interpellation vigoureuse par les forces de l’ordre, puis la diffusion publique d’images le montrant
lÃ©gÃ¨rement blessÃ© ont contribuÃ© Ã  vÃ©hiculer son image de hÃ©ros et de chantre de la
contestation populaire. DÃ¨s le lendemain, sous la pression populaire, S.Sargsian a dÃ©missionnÃ©
de ses fonctions.

Alors que le Premier ministre par intÃ©rim, K.Karapetian, a dâ??abord laissÃ© entendre que
l’Ã©lection d’un nouveau chef de gouvernement pourrait attendre le temps que la rue s’apaise,
N.Pachinian, lui, a jouÃ© la montre: il a immÃ©diatement menacÃ© d’un possible blocage du pays s’il
n’Ã©tait pas Ã©lu Premier ministre lors de la session parlementaire convoquÃ©e le 1er mai. MalgrÃ©
le ralliement de plusieurs partis politiques prÃ©sents sur les bancs de l’AssemblÃ©e (FÃ©dÃ©ration
rÃ©volutionnaire armÃ©nienne, alliance Yelk et ArmÃ©nie ProspÃ¨re), celle-ci a rejetÃ© sa
candidature. En quelques heures, Ã  lâ??appel de N.Pachinian, plusieurs dizaines de milliers
d’ArmÃ©niens ont convergÃ© vers le centre-ville d’Erevan en signe de protestation, jusquâ??Ã  ce
que, en fin de journÃ©e, le leader appelle ses partisans Ã  se disperser: il venait dâ??obtenir le
soutien des quatre groupes politique du Parlement en vue de lâ??Ã©lection du chef de gouvernement,
le 8 mai prochain.
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